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Andre Corboz 

Ville Mont-Royal, 

cite-jardin vitruvienne 

L a fonda tion de Ville Mont-Royal en 1912 a fait l'objet de plu­
sieurs etudes; toutes n 'ont pas ete publiees et quelques-unes 

se contredisent'. Malgre ses qualites, il est rare que cette cite-jar­
d in, pourtant remarquable a plus d 'un titre, soit mentionnee dans 
la littera ture specia lisee' . En outre, la recherche n 'a jamais p orte 
sur les precedents et les antecedents du plan, ce qui n 'a pas per­
mis de le situer ni synchroniquement ni diachroniquement. Quant 
a !' influence du debat u rbanistique contemporain, il y est fai t 
all usion a diverses reprises, mais sans plus. Le champ res te done 
largement ouvert a de nouvelles hypotheses, lesquelles pour­
raient conferer a Ville Mont-Roya l un interet insoup<;onne. 

Entre 1871 et 1914, 43 nouvelles municipalites sont creees 
sur l'ile << sans comp ter celles du 'West Island ' >> 3 

; de 1901 a 1911, 
la popula tion de la ville de Montrea l est passee de 267 730 a 
467 986 habitan ts, une augmentation due essentiellement a !'an­
nexion de territoires et a !' integra tion de p lusieurs municipali­
tes' ; le tau x d e croissan ce au rai t e te alors le plus eleve d e 
1' Amerique du Nord . Cette expansion atti re les compagnies fer­
rovia ires, dont le Canadian Pacific Railway et le Grand Trunk 
Railway. Cree en 1907, le Canadian Northern Ontario Railway, 
qui en quatre ans deviendra transcontinental et s 'appellera en­
suite Canadian Northern Railway (CNR), veut egalement avoir 
sa propre gare a Montreal. Comme il n 'etai t deja plus p ossible, 
en raison de !'extension urbaine, d 'y acceder de l'ouest comme 
de l'est, soit entre le fleuve et la montagne, le CNR decide de 
percer un tunnel de 5,3 km sous le Mont-Royal. Ma is comment 
financer l'entreprise estimee a 25 millions de $? En creant un 
quartier residentiel a la sortie nord de la galerie souterraine;. 

Menee en toute d iscretion en avril 1911, une opera tion de 
specula tion sur les terra ins agricoles de la fu ture localite permet 
d'acquerir la su rface necessaire p ou r Ia somme derisoire d e 
120 000 $. Ex tremement fertile, cette etendue plate, en tres Iegere 
pente, ne contenait que 25 fermes et presque aucun arbre; elle 
relevait de Ia paroisse Saint-Laurent•. 

Par Ia su ite, les opera tions se succedent avec une etonnante 
rapidite. Le CNR annonce en juillet 1911 son intention de percer 
le tunnel et fonde en aout une societe ad hoc. En decembre 1911, 
le journal La Pa trie publie un schema de Ia future << ville-modele 
ou ville-jard in >> (fig. 2) et, en fevrier 1912, le meme quotidien 
lance le << p lan officiel d e Ia ville mod ele >> , nommee a lors 
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Fig . 2. Ville Mont-Royal. Premieres esquisses de developpement en 1911(decembre 1911). 
(l. D. McCann.« Planning and Building the Corporate Suburb of Mont Royal , 1910-1925 », Planning 

Perspectives. 11 (1996) , 261) 

Fig . 3. Coupe duMont-Royal avec le tunnel, Ville Mont­
Royal (a gauche) et Ia gare terminate a Montreal (a droite). 
(l . 0 . McCann, « Planning and Building the Corporate Suburb of 

Mont Royal, 1910-1925 », Planning Perspectives. 11 ( 1996) , 264) 

MacKenzie Heights (fig. 
4); en avril, The Gazette 
publie a son tour le 
plan, sous le nom de 
Mount Royal ; le CNR 
procede le meme mois 
a Ia vente des terrains 
(15 000 parcelles) qui 
s'avere un enorme suc­
ces puisqu'elle rapporte 
7,5 millions en trois 
jours' . Le 21 decembre 
1912 est fondee officiel­

lement la municipalite de Town of Mount Royal. 
Il faudra attendre 1917 pour que les six premieres maisons 

s'y construisent" ; le developpement sera lent, comme le prouve 
Ia premiere photo aerienne, en 1924 (fig. 5). Le tunnel est ter­
mine en avril1917 et le premier tra in de passagers s 'y engage en 
octobre 19189 (fig. 3); de Montreal a Mont-Royal, le trajet dure 
sept minutes. Le CNR n'en etait pas a son premier coup d'essai, 
puisqu'il avait deja fonde une centaine de localites le long de ses 
voies 10

• 

Les premiers urbanistes : Darling, Todd, Vivian 

Le plan officiel de Ia ville modele (fig. 4) est le fruit d'une nego­
ciation. Il est de Frederick G. Todd (1876-1948), forme par la firme 
Olmsted, Olmsted et Eliot comme architecte paysagiste, qui avait, 
entre 1907 et 1912, realise trois projets de cites-jardins en Colom­
bie-Britannique; venu a Montreal en 1898 pour superviser la rea­
lisation de certains travaux dans le pare duMont-Royal, projete 
par FL. Olmsted junior, il s'y installera definitivement en 1900 11

• 

En decembre 1911, Ia presse annonce que Todd travaillait, 
depuis aout 1911, au projet de Vi lle Mont-Royal qui sera termine 
en fevrier 19121

' . Toutefois, l'esquisse preliminaire (fig. 2) serait 
due a Thomas Stephen Darling ingenieur du CNR charge des 
localites fondees par Ia compagnie et futur maire de la ville; de 
formation militaire, mais ayant egalement etudie en Europe, il 
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Fig. 4. Transcription du plan officiel de Ia ville modele. 
(La Patrie , 16 f6vrier 1912, 12) 

connaissait bon nombre de cites anciennes, dont il appreciait la 
structure rationnelle13

• Ce meme Darling aurait refuse les plans 
preliminaires de Todd (malheureusement disparus) notamment 
en raison de la dimension des parcelles14

, mais Ia voie sinueuse 
qui relie circulairement Ia dizaine de petits espaces verts du plan 
officiel de fevrier 1912 (fig. 4) est certainement due a Todd lui­
meme, tout comme !'est le franchissement perpendiculaire des 
avenues diagonales par les rues de la grille orthogonale 15

• 

Il faut aussi parler d'un troisieme personnage; son role n'est 
pas aise a definir, mais il exen;a probablement une influence lors 
de !'elaboration de Ia morphologie de Ville Mont-Royal ; il s'agit 
de l' Anglais Henry Vivian, garden city and garden suburb advocate 
et radical trades union carpenter16

• Auteur de nombreux articles, 
tres ecoute, Vivian etait a Ia fois un grand connaisseur de Ia pro­
blematique des cites-jardins, dimensions sociales comprises, ainsi 
que des exemples precurseurs comme Port-Sunlight et Bournville, 
mais plus encore Hampstead Garden Suburb (il avait collabore 
au projet) et Letchworth. Il avait eu sans nul doute des contacts 
avec Todd lors de ses visites a Montreal en 19101

' . 

Selon un article de 1909, ce serait meme Vivian qui aurait 
introduit !'idee de cite-jardin au Canada, mais un autre article 
repliqua que diverses associations et divers architectes l'avaient 
fait avant lui18

• II est en effet douteux que l'ouvrage d'Ebenezer 
Howard, publie d'abord en 1898, puis en 1902, soit reste inconnu, 
d 'autant plus qu'il etait disponible a Montrea]t• . 

Tous ces elements montrent combien les influences qui ont 
produit Ville Mont-Royal sont complexes. Todd connaissait bien 
non seulement l'<:Euvre des Olmsted, pere et fils, mais aussi Ia 
thematique du garden suburb (terme qui n 'a pas d'equivalent sa­
tisfaisant en fran~ais) et le mouvement de Ia City Beautiful, tres 
actif depuis !'Exposition colombienne de Chicago en 189320 ; 

quanta la theorie de Ia cite-jardin, nous avons vu qu'elle ne lui 
etait pas inconnue. Ville Mont-Royal constituerait done une syn­
these ou, du moins, une combinaison de ces divers courants' 1 

; 

meme le CNR la proclamait Garden city in the very best sense of the 
word11

• 

Mais !'horizon culture! ou s'inscrit cette creation s'avere plus 
vaste encore. 



ANDRE CORBOZ 

Le plan officiel 

Les elements constitutifs de Ia morpholo­
gie urbaine de Ville Mont-Royal sont: une 
grille orthogonale, faite de parcelles rectangu­
laires, inscrite dans une surface aux limites ir­
regulieres (2 km x 2,5 km) ; deux avenues 
diagonales; une rue sinueuse reliant les petits 
pares entre eux; Ia voie ferree constituant l'un 
des axes principaux ; un centre-ville ou se 
trouve Ia gare et ou trois batiments publics de­
vaient s'elever, le tout autour d'un jardin (les 
immeubles administratifs et une eglise occu­
pent aujourd'hui une vaste surface au sud-est 

Fig . 5. Premiere photo aerienne (1924). 
dud it jardin). Le pare industriel (absent des (Archoves de v; 110 Mont·Royat ) 

premiers plans) s'etend au sud-ouest de Ia 
zone d'habitation constituee de maisons unifamiliales et de quel­
ques immeubles locatifs au tour du centre ; il n'y a pas de greenbelt, 
du moment que Ia surface batie est contigue a celles des munici­
palites de Montreal, d'Outremont, de Cote Saint-Luc et de Ville 
Saint-Laurent. Enfin, le fosse de Ia voie ferree n 'est franchi a l'epo­
que que par un seul pont, a Ia hauteur de Ia gare, comme le mon­
tre clairement Ia couverture de Ia brochure parue en 1911 (fig. 
1) : Ia v ille est done divisee en deux parties. 

En ce qui concerne les diagonales, elles ne forment pas deux 
axes transversaux ; chacune etant orientee differemment elles se 
dirigent done vers le centre so us des angles varies. Le C.N. R. 

Official Map of Model City (Moun t Royal) at Montreal pub lie en 1914 
(fig. 6) cache cette irregularite alors que les cartes routieres Ia 
revelent (fig. 7). La plus courte de ces avenues, celle du sud, re­
joint le Chemin de Ia Cote des Neiges qui est !'axe de communi­
cation principal avec le centre de Montreal. Quant aux deux rues 
perpendiculaires a Ia gare, elles ne sont pas reellement des ave-
nues, bien que Ia figure 4 les mette en evidence par des rangees 
d'arbres. 

Que is ont done pu etre les modeles pour Ville Mont-Royal ? 
Le premier article qui parle du projet, celui de fevrier 1912, est 
forme! : '' les plans de Ia ville modele sont calques sur ceux de 
Washington, capitate des Etats-Unis >> 23 

•.• Cette affirmation est 
reprise dans divers textes comme si elle relevait d 'une evidence : 
dans les publications de Ia municipalite24 , mais aussi ailleurs25

• 

Un seul auteur exprime des doutes, tout en n'excluant pas quel­
que ressemblance26

• Pourtant, decla rer que Washington es t Ia 
source de Ville Mont-Royal equivaut a peu pres a voir dans le 
plan de Tadoussac une imitation de celui de Venise! Or, comme 
!'article de 1912, qui insiste sur le terme de ville-modele, avait 
pour but principal d'attirer des acheteurs on peut comprendre 
qu'il s'agissait plus d'une affirmation de prestige que d'tme realite. 

MOUNT ROYAL 

Fig . 6. « The Canadian Northern Montreal Land Co. Ltd . Mount Royal , The Model City. Mon­
treal , P.O., 1914 "· Plan officiel de Ia vi lle . 
(ANC , Ottawa. NMC-1557) 

Des plans analogues 

L'epoque a connu bien d'autres plans de vi li es a noyau central et 
avenues rayonnantes: plus d'une dou za ine dans Ia seconde 
moitie du XIX' siecle e t une dizaine dans Ia premiere moitie du 
XX' . Le plus connu est sans doute le projet de 1908 de Burnham 
et Bennett pour Ia vi lle Chicago qui comportait 10 boulevards en 
etoi le (fig. 8) alors qu 'ordinairement il n 'y en avait que huit. 

Voici quelques exemples qui on t e te elabores dans le passe : 
- Kharthoum (Egypte), 1910, combinaison d'une gri lle orthogo­
nale et de diagonales; 

5 



JSSAC I JSEAC 25 . nM 2. 3. 4 <2000l 

Fig . 7. Extrait du plan de Montreal metropolitain avec Ia zone industrielle. 
(Rolph McNally) 

Fig. 8. Burnham & Bennett, projet pour Chicago (1908). 
(F. Choay, The Modern City : Planning in the 19th Century 
(New York : George Braziller, 1969), fig . 38) 

- Wekerle, Budapest (Hon­
grie), 1908, cite-jardin ouvrie­
re, plan rectangulaire avec 
pare central en earn~ sur Ia 
pointe, au milieu d'un sec­
teur base sur des paralleles 
aux diagonales (fig. 9) ; 
-Zion City, Illinois CEtats­
Unis), 1907, grille orthogo­
nale (fig. 10) ; 
-LaHaye (Pays-Bas), quar­
tier octogonal projete par 
Berlage, 1906-1908; 
-Brawley, Califomie (Etats­
Unis), vers 1900, grilleortho­
gonale avec pare central en 
carre sur Ia pointe (fig. 11); 
- Almondale, Californie 

(Etats-Unis), vers 1890, ville carree avec grille orthogonale dans 
le carre central que les diagonales ne penetrent pas et qu'un dou­
ble cercle ceinture; 
- Hugoton, Kansas (Etats-Unis), 1887, grille orthogonale avec 
diagonales decalees formant deux V qui ne se touchent pas, sans 
place centrale ; 
-Montezuma, Kansas (Etats-Unis), 1887, grille orthogonale avec 
diagonales interrompues au centre, depourvu de place (fig. 12) ; 
-Hatfield, Kansas (Etats-Unis), 1887, grille orthogonale avec place 
circulaire au centre d'un carre ou les diagonales ne penetrent pas 
(done inspire d 'lndianapolis, cf. infra); 
- Elliott, Dakota du Nord (Etats-Unis), 1884, avec pare central 
octogonal; le plan est repete presque symetriquement de !'autre 
cote de Ia ligne de chemin de fer (fig. 14); 
-La Plata (Argentine), 1882, avec carre d'avenues sur Ia pointe a 
mi-distance du boulevard enveloppant la grille orthogonale et 
reseau de places diverses (fig. 13); 
-Tallmadge Center, Ohio (Etats-Unis), 1874, place centrale rec­
tangulaire et huit avenues en etoile, sans aucune autre rue (fig. 
15); 
-Toledo University Community, Ohio (Etats-Unis), 1872, grille 
orthogonale avec structure centrale circulaire ou les diagonales 
penetrent jusqu'a Ia place; 

6 

Fig. 9. Ci te-ja rd in de Wekerle, Buda­
pest (1908) , etat en 1913. 

(Cites ouvrieres se construisant aux fra is de 

l'ttat, dans les environs de Ia ville de 

Budapest (Budapest. 1913)) 

- Ismai'lia (Egypte), fon­
dee en 1867 au milieu du 
canal de Suez en construc­
tion : trois carres juxtapo­
ses, chacun avec place 
centrale et diagonales ; 
- << Vittoria », Ia nouvelle 
capitale de l'ltalie, de 
Napoleone Te ttam an zi, 
grille orthogonale avec 
diagonales, place centrale 
carree et nombreuses pla­
ces regulierement distri­
buees dans Ia trame27

• 

Et Ia tradition ne s'ar­
rete pas avec Ville Mont­
Royal. L'annee meme de Ia 
publication du plan offi­
ciel, Walter Burleigh Griffin 
gagne le concours pour 
son projet de Canberra ou 
se trouvent trois secteurs 
octogonaux structures par 
huit avenues en etoile (et 
trois autres par six) (fig. 16). 

Ensuite, Ia serie con-

Fig. 10. Zion City, Illinois (1907). 
(J. W . Reps, The Making of Urban America (Princeton : 

Princeton University Press. 1965). 473) 

Fig . 11 . Brawley, California (c. 1900). 
(J. W. Reps , The Making of Urban America (Princeton : 

Princeton University Press. 1965). 38 1) 

tinue meme au-dela de Ia Charte d' Athenes: 
-Chicago, Illinois (Etats-Unis), projet de W.B. Griffin pour le City 
Club, 1913, avec place centrale carree arborisee; 
-Llano, Californie (Etats-Unis), projet de Cooke, 1915, avec six 
secteurs orthogonaux distribues en etoile au tour d'un centre com­
plexe ; 
-Llano, Californie (Etats-Unis), projet d ' Austin, vers 1916, fonde 
sur un cercle inscrit dans un carre et structure par trente-deux 
rayons ; 
- Yorkship Village, New Jersey (Etats-Unis), 1918, octogone de­
bordant ; 
- Mariemont, Ohio (Etats-Unis), 1918, octogone retouche dans 
un parcellaire non geometrique ; 
-Maria Elena (Chili), projet de Harry Bea rdslee Brainerd, 1926, 
schema octogonal avec pare central; 
- Littoria (aujourd'hui Sabaudia) (Italie), 1933, schema polygo­
nal a trame irreguliere centree sur Ia place rectangulaire, avec 
faisceau d'avenues concentriques ; 
-<<Ville rationnelle >>, projet de T. Adams, 1934, carre a angles 
abattus et huit axes centres sur un espace polygonal ; 



Fig. 13. La Plata , Argentine (1882). 
(J. W. Reps , Ciies of the American West (Princeton : 

Princeton University Press , 1979), 471 ) 

Fig . 12. Montezuma, Kansas (1887). 
(J. W. Reps, The Making of Urban America 

(Princeton : Princeton University Press. 

1965), 288) 

- Brasilia (Bresil ), p rojet de 
Roberto, 1957, proposant 
sept cites identiques, dode­
cagonales, chacune consti­
tuee de secteurs carres de 
logements individ uels en 
alternance avec d es sec­
teurs triangulaires de ba­
ti ments en barre, organi­
ses autou r d ' un centre 
d ' immeubles eleves26

• 

Notons qu'a Canberra 
(fig. 16) Ia voie fe rree et Ia 
ga re d e Ia manufacturing 
section (a u nord de Ia ca­
pitate) offrent une eton­
nante analogie avec celles 
de Ville Mont-Royal, tan­
dis qu 'a Zion City (fig. 10) 
les voies sont placees en 
marge, qu'a Brawley (fig. 
11) et a Tallmadge (fig.15) 
elles traversent Ia tra me 
obliquement sans passer 
par le centre et qu 'a Elliott 

(fig. 14) Ia gare est placee entre deux secteurs identiques. 

La cite-jardin selon Howard 

Cette esquisse de catalogue aura probablement convaincu le lec­
teur que ce n 'est pas Washington qui est a l'origine du plan de 
Ville Mont-Royal, mais une tout autre tradition. Toutefois, avant 
de remonter a sa source, un nouvea u detour s'avere necessaire. 

En 1849, James Silk Buckingham pub lie a Londres un ouvra­
ge qui n 'a ttire guere !'a ttention : Na tional Evils and Pratical Reme­
dies, with the Plan of a Modern Town; cette ,, ville modem e >> , qu ' il 
baptise Victoria en l'honneur de Ia reine, forme W1 ca rre d 'w1 
mill e de cote penetre pa r huit voies dont quatre d iagonales (fig. 
17); les batimen ts sont en ord re contigu, certaines rues sont cou­
vertes (partiellement ou totalement), Ia verdure est abondante; 
Ia ville est con\ ue pour 10 000 habitants. 

A premiere vue, ce plan tres schematique, accompagne d 'une 
vue generale revelan t Ia densite des constructions, n'entretient 
avec no tre objet d 'etude qu 'un rapport tres distant. Mais Ia com­
paraison cesse de paraltre arbitrai re lorsqu 'on cons ta te qu 'Ebene­
zer Howard mentionne Victoria comme l'un des trois p rojets qu i 
a inspire le s ien" . Ces trois p rojets son t celui de Wakefield et 
Marshall pour une « migration organisee >> , celui de Spence- qui 

Fig. 14 . Elliott , Dakota du Nord 
(1884). 

(J. W. Reps . Ciies of the American West 

(Princeton : Princeton University Press. 

1979). 547) 

sera repris par Ia su ite par 
Spencer- pour le systeme 
de « jouissance du sol >> , 
puis celui de Ia « cite mo­
dele » d e Buckingh am. 
Howard ne reproduit pas 
le plan de Victoria, mais 
declare y extraire un cer­
tain nombre de caracteres 
essentiels d ont, en tout 
premier lieu,« Ia combinai­
son d ' une communaute 
agricole et d 'une commu­
naute industri ell e >> qui 
permet d 'ev iter Ia mono­
tonie du trava il. Par con­
tre, les h abitants d ' une 
cite-jardin howardienne 
« jouiraien t librement du 
d roit d 'association et uti­
liseraient, soit individuelle­
ment, soit en cooperation, 
les methodes de trava il et 
de recherche les p lus va­
ri ees >> a lors que les ci­
toyens de Victoria etaient 
soumis a une discipline de 
fer qui leur enlevait toute 

t 
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Oll!' 'II'Q ToWl'J OF JBLLJIO'Il"'l'. 

Fig . 15. Tallmadge Center, Ohio (1874). 
(J. W. Reps, The Making of Urban America (Prince ton : 

Princeton University Press, 1965), 238) 

liberte. La ci te-jardin, dont les terra ins devaient etre acquis au 
prealable pour eviter Ia speculation fonciere, « conservera tout ce 
qui est necessaire des dons gratuits de Ia nature: !'air pur, le so­
leil, l'espace pour l'exercice physique et pour les jeux >> et les res­
sources de Ia science mod erne permettron t a 1' art d ' « ajouter a Ia 
nature pour fa ire de Ia vie une source de joie et de plaisir cons-
tants >> 30

• 

Si Howard s'oppose au conformisme social de Buckingham, 
il n'es t pas pour autant un ga uchiste an te litteram. Alors que !'ar­
chi tecture de Victoria est con\ ue en fonction des classes socia les 
- que Ia population y est done distribuee selon ce critere qui 
rep roduit Ia structure pyramidale de Ia societe britannique - , 
Howard penche pour un certain libera lisme ou chaque citoyen 
aurait sa chance. En somme, Howard p retend que les ouvriers 
pourra ient devenir de petits capitalistes ; il voit meme dans sa 
proposi tion un moyen tres efficace de combattre tous les types 
de speculation sur !'ensemble du territoire: 

une experience aussi reussie que peut fac ilement le devenir 
'Cite-Jard in ' agira a Ia fa\on d 'un coin p uissant enfonce dans le 
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Fig . 17. Victoria , projet de Buckingham (1849). 

(Campagna ) 

( campagne ) 

( Campagnt ) 

Fig . 18. Howard , « principe correct de Ia nais­
sance d'une vi lle », diagramme (1898). 
(E. Howard. Les cit6s-jardins de demafn (1902 . rMd . 
Paris : Ounod , 1969), 106) 

-.,. 
.st7ft'IC•rl111U ----­
COI1fows 

roc meme des interets particu­
liers, qui les fera ecla ter avec 
une force irresistible, et per­
mettra au courant de Ia legis­
lation de prendre nettement 
une direction nouvelle" . 

La theorie howardienne 
et Ville Mont-Royal 

II importe maintenant d'exa­
miner si Ville Mont-Royal re-
pond aux definitions de Ho­
ward, socialement d'abord, 
morphologiquement ensuite. 
Lorsque le CNR d eclare en 
1912 que cette locali te sera une 
cite-jardin dans le meilleur 
sens d u terme32

, il se garde 
bien de preciser en quoi cela 
consiste. L' expression est done 
utilisee << ironiquement >> 33 ou 
du moins son emploi releve-t­
il de I' opportunisme" Les 
auteurs qui abordent ce pro­
blemes'accordent surce point : 
toute la dimension commu­

nautaire s'evanouit a Ville Mont-Royal au profit de la mise en 
valeur des cottages individuels [tandis que]la grande majorite 
des employes [de l'industrie locale] resident a l'exterieur de la 
municipalite35

• 
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Fig . 16. Walter Burleigh Griffin, 
projet pour Canberra (1912). 
(W. Hegemann. The American Vitruvius : 

an Architect Handbook of Civic Art (New 

York : Arch itectural Book Pub. Co .. 1922) . 

250) 

Fig . 19. Letchworth , Angleterre, 
plan de Parker et Unwin (1903). 

(F. Choay. The Modern City : Planning in 

the 19th Century (New York : Georg e 

Braziller. 1969), fig . 79) 

Le projet avait pour 
but << d 'attirer Ia popula­
tion aisee du centre-ville 
de Montreal >>36 ce qui ex­
plique pourquoi << le vo­
let socio-economique de 
Ia cite-jardin a ete laisse 
de cote >>37 

; Ville Mont­
Royal << emphasized the op­
portunistic and promotional 
value- not reform intentions >> 38

• Serait-ce pour ces raisons que la 
cite industrielle d' Arvida, creee en 1925, a ete declaree << First 
Garden City of Canada >> 39 ? 

Howard lui-meme se declare un compilateur"' ; il n'a pas 
invente le terme de cite-jardin, puisque tel est deja le nom d'une 
banlieue creee a Long Island, New York, en 1869 et qu'illa con­
naissait'1. D'autre part, le modele de ce qui deviendra la trame 
typique de Ia << ville a Ia campagne >> - soit un reseau de courbes 
- existait a Riverside, Illinois, depuis 1869 egalement. Fondation 
d'Olmsted Senior, Riverside etait connue de tous, et bien evi­
demment de Frederick Todd, au point meme qu'on pourrait se 
demander si le projet disparu (et refuse par Darling) ne s'en ins­
pirait pas d'autant plus qu 'a Riverside aussi la gare est situee au 
centre de Ia ville que Ia voie ferree traverse en ligne droite . 

Howard reprend a Buckingham l'idee d'une rue couverte, 
Ia grande avenue, - cette idee n'est pas repetee a Ville Mont­
Royal- et, comme lui, il dispose les edifices publics au centre. 
Dans la distribution des fonctions que propose Howard, le che­
min de fer joue un role important; a Victoria toutefois, il est si­
tue en peripherie de cette ville de 58 000 habitants et son but 
consiste surtout ala relier a ses villes satellites et ces dernieres­
qui ont chacune une population de 32 000 habitants- entre elles 
(fig. 18). Quant a Ia morphologie urbaine, Howard s'abstient de 
la definir ; il ne fournit que des diagrammes et refuse de se subs­
tituer aux futurs planificateurs qui devront les adapter au ter­
rain. De fait, Howard n 'est pas etranger ala planification de la 
premiere Garden-city, Letchworth (fig. 19) et, a premiere vue, cette 
ville semble a voir peu de rapport avec les celebres schemas. 

Ce probleme de conformite entre les diagrammes et le plan 
a suscite beaucoup de confusion, divers auteurs ayant meme pris 
les diagrammes au pied de Ia lettre, si l'on peut dire. Ce pro­
bleme participe a Ia complexite de l'ensemble des sources qui 
ont donne naissance aux cites-jardins42

• 

A.R. Sennett 

La premiere publication qui presente les idees de Howard sous 
forme de morphologie urbaine serait celle, bien connue, de Ray-
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Fig. 20. Sennett, page titre . 
(A. R. Sennett , Garden Cities in Theory 
and Practice (London Bemrose and Sons, 

1905)) 

mond Unwin, Town Plan­
ning in Practice, publiee a 
Londresen 190943

• Unwin 
a d 'ailleurs realise (avec 
Barry Parker) les cites de 
Letchworth (des 1903) et 
de Hampstead Garden 
Suburb (a partir de 1905). 
Comme il s'inspire de 

Camillo Sitte, ce n 'est pas selon le sens de Ia geometrie rigou­
reuse, fondee sur Ia symetrie, qu'Unwin met en forme les con­
cepts howardiens"' . II propose une distribution fragmentee de 
logements unifamiliaux groupes en breves sequences contigues 
et, le plus souvent, disposees en cul-de-sac. Meme si !'orienta­
tion d'Unwin, comme celle de Sitte, est d'ordre culturaliste et 
non progressiste, puisqu' elle releve d 'une vision depolitisee45

, le 
rapport avec Ville Mont-Royal est inexistant. 

Serait-ce ailleurs qu'il conviendrait d'enqueter? 
Contrairement a !'avis quasi unanime des historiens de l'ur­

banisme, Unwin n'est pas le premier qui se soit inscrit dans Ia 
foulee de Howard. En 1905 paraissent deux epais volumes, tota­
lisant plus de 1 400 pages, intitules Garden Cities in Theory and 
Practice et ecrits par un certain A.R. Sennett, ingenieur et mem­
bre d'une foule d 'associations professionnelles (fig. 20). Paradoxe 
a peine croyable, Sennett est aujourd 'hui presque totalement in­
connu, on y fait rarement reference, sinon en passant<". 

Or, Sennett rep rend tousles points souleves par Howard qu'il 
critique parfois vertement, il y ajoute des propositions concretes 
concernant les types de chaussee, Ia technique de nettoyage des 
rues, les reseaux d'egouts, les voies souterraines, les arteres su­
relevees avec trams et tapis roulants pour pietons, etc. ; il cher­
che a determiner les surfaces necessaires aux diverses zones 
d 'activite, s'interroge sur Ia densite de Ia population, donne de 
nombreux exemples d'habitations ouvrieres et, finalement, ter­
mine sur des tableaux statistiques comparatifs. Sennett conteste 
les ideogrammes howardiens comme s'il s'agissait de plans, tout 
en reconnaissant que ce sont des schemas" : le cercle lui paralt 
absurde pour planifier une ville, d 'autant plus que, selon lui, il 
n 'y aurait jamais eu de ville circulaire48 ! En outre, ceinturer Ia 
cite-jardin d 'une zone industrielle lui parait absurde, puisque, 
queUe que soit Ia direction du vent, les fumees sont toujours ra­
battues sur Ia ville<' : cette zone doit done etre placee d 'un seul 
cote, en fonction des vents dominants. 

Pour ces motifs, Sennett revient au projet de Buckingham ; 
il commence par reproduire le plan, Ia vue generale et l'essentiel 
du texte50

• II formule pourtant certaines reserves, notamment 
parce que les habitations sont en ordre contigu sur les axes dia-
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gonaux creant ainsi des couloirs ou les vents s'engouffrent de 
fa<;on violente- mais dans les cites-jardins, qu'il nomme city of 
ga rdens51

, ce probleme est elimine puisqu'il s'agit de maisons 
unifamiliales independantes, Comme d 'autres, Sennett considere 
Washington,<< by reason of the vastness of its open spaces, approching 
most nearly to a 'Garden City'» , comme un cas precurseur52

• II 
declare d'ailleurs des sa preface que « the country must be made 
more like towns, the towns must be made more like the country »53

, 

formule qui surprend pour l'epoque d'autant plus qu'elle anti­
cipe Ia ville diffuse et l'hyperville actuelles. 

II importe enfin de souligner le caractere ultrareactionnaire 
des considerations politiques developpees par Sennett. Voici 
quelques exemples : « no health conditions can save it [le projet de 
cite-jardin], no architectural beauties could render tolerable life in a 
newly-con stituted community in which the sound of socialistic 
shriekings would be ever present , ; une communaute do it etre « out 
of earshot of the sect-shrieked cry of 'equality' [ ... ] An equality I[ ... ] 
should never hope to see, because it is obviously not in accord with 
natura/law ,, car l'egalite, c'est le chaos; les « red-hot Socialists,; 
« those of the down-with-every-thing sect [ ... ] plot to possess those 
things, the possession of which by others they decrey as immoral » de 
sorte que les employeurs d 'une cite-jardin, pour eviter les trou­
bles sociaux, ont le devoir d 'employer « only non-union men »; 
d 'ailleurs, les ouvriers ne doivent pas sortir de leur milieu, c'est­
a-dire habiter a cote des gens nobles ou riches : « this forcing of 
the workman out of his sphere, doubtless intended as kindness, is in 
realty cruelty »54 ! 

Cet extremisme politique explique peut-etre en partie pour­
quai Sennett a ete censure jusqu'a nos jours, mais une seconde 
raison a certainement joue un role dans I' « oubli » dont il fait 
!'objet : Ia faiblesse de sa contreproposition qui oppose un tissu 
rectangulaire de densite variable a un « village » industriel, les 
deux entites etant separees par une voie ferree. Apres un long 
discours sur ce que doit etre Ia First Garden City selon Sennett, le 
lecteur reste sur sa faim : aucune invention morphologique, tout 
est d 'une monotonie accablante. A cote des plans de Sennett, les 
diagrammes de Howard et meme le formalisme de Buckingham 
paraissent preferables ... 

Faut-il en deduire que Garden Cities in Theory and Practice 
n'a joue aucun role dans !'elaboration de Ville Mont-Royal? 
Observons d'abord que Sennett, contrairement a Howard qui 
pourtant s'y refere, reproduit et commente le plan de Victoria, ce 
qui certifie done l'actualite de Buckingham. Et comme Ia cite 
quebecoise obeit a un schema moins rigide que celui de Victoria, 
y aurait-il un rapport avec Ia critique des diagonales developpee 
par Sennett? Faute de documents, il est difficile d 'en juger, mais 
un autre point encore pourrait rendre plausible !'influence de 
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Fig . 21 . Baton Rouge , Louisiana (plan de 1862). 
(J. W. Reps, The Making of Urban America (Princeton : 

Princeton Universi ty Press. 1965). 279) 

Fig . 22 . Projet d'Azilia , Georgie (1717). 
(A Discourse Concerning the Oesign 'd Establishment of 

a New Colony to the South of Carolina in the Most 

Delightful Country of the Universe (l ondres , 1717) 

l'ouvrage sem1ettien: Todd deve­
loppe une voie sinueuse au large 
du jardin centra l de Ville Mont-
Royal selon un trace qui n ' est pas 

sans analogie avec une planche de Sennett concernant Ia grande 
promenade55

• En outre, Ia gare est veritablement centrale a Ville 
Mont-Royal tandis que Ia zone industrielle se concentre d'un seul 
cote et a une certaine distance de Ia localite. On pourrait enfin 
faire valoir egalement que cette derniere n'est en rien socialiste, 
du moment que les ouvriers n'y habitent pas, comme si leur ex­
clusion etait encore plus radicale que chez Sennett. 

Des origines encore plus lointaines 

Meme si Ville Mont-Royal s'inscrit dans un courant urbanisti­
que contemporain dont Victoria peut sembler etre l'origine, il 
est clair que l'une et !'autre relevent d'une tradition bien plus 
ancienne, dont de nombreux plans nord-americains se sont ins­
pires, tels Baton Rouge (Louisiane, avant 1860, ou les diagonales 
du secteur sud sont asymetriques comme dans le cas qui nous 
occupe) (fig. 21), Madison (Wisconsin, 1836), Perryopolis (Penn­
sylvanie, 1834), Hygeia (Kentucky, 1827), Indianapolis (Indiana, 
1821), Sparta (Ohio, 1815), Buffalo (New York, 1804). Ces plans 
ne sont pas les seuls, il faut citer aussi le projet de Jean-Jacques 
Moll pour Napoleonville en 1809 (qui repete le meme schema de 
15 fac;ons differentes), celui de Jose de Hermosillas en 1750, Ia 
fondation de Harnina (Finlande, vers 1750 egalement), le projet 
d'agrandissement de Lorient (France, 1736), celui de Neustrelitz 
(Allemagne, 1733), Ia fondation de Frampol (Pologne, 1705), le 
projet d' Azilia (Georgie, 1717, ancetre des cites-jardins) (fig. 22), 
celui d'Erlangen (Allemagne, XVII• siecle), Neu-Isenberg (Alle­
magne, vers 1699), S. Stefano di Camastra (Sicile, 1693), Chris­
tianshavn (Danemark, 1617), Rocroi (France, XVI' siecle), Philip­
peville (Belgique, 1555), Villefranche-sur-Meuse (France, 1545) 
et Mariembourg (Belgique, 1542). 

Le succes de cette morphologie est notamment du a Ia diffu­
sion des traites d'architecture et de fortification qui en multiplient 
les versions, ainsi :Roland Levirloys (1700), Jacques Perret (1604), 
Hanns von Schille (fin XVI' siecle), Francesco De'Marchi (1599), 
Giovamti Battista Bellucci (1598), Giorgio Vasari il Giovane (1598), 
Bonaiuto Lorini (1589), Antonio Lupicini (1582), Girolamo Maggi 
et Iacomo Castriotto (1564), Francesco di Giorgio (XV' siecle). II 
existe aussi une iconographie de Ia ville ideale qui rend le dispo­
sitif plus perceptible encore, telle celebre panneau de Baltimore 
(vers 1480) qui plac;e l'observateur dans le carre central (fig. 23). 

La redecouverte de Vitruve est a Ia base de toutes ces propo­
sitions urbanistiques; elles evoluent en fonction des progres de 
l'artillerie, sans que les principes d'organisation de Ia ville mis 
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Fig . 23 . Vue de ville ideate , peintre italien , vers 1480. 
(The Walters Art Gallery. Baltimore, 37.677 ) 

Fig . 24 . Robert Owen , projet de New Harmony, Indiana (1824) . 
(F. Choay, The Modern City : Planning in the 19th Century (New York : George Braziller, 1969), fig . 56) 

en evidence par les commentateurs antiques et medievaux soient 
evacues, a !'exception toutefois des criteres incompatibles avec 
Ia defense. Car si Vitruve (Livre I, chap. VIet VII) explique com­
ment les biHiments et les rues doivent etre disposes en fonction 
des vents pour proteger les habitants contre les maladies (con­
trairement a Ia technique des agrirnensores ou Ia structure via ire 
est determinee par les points cardinaux), pour Ia plupart des theo­
riciens, planifier une ville consiste avant tout a projeter le geo­
centrisme precopernicien sur le sol afin d'assurer l'harmonie de 



(CEuvres de Champlain, Voyage de 1613) 

Ia future localite56
• Cette antique tradition, qui a permis de re­

presenter Ia Jerusa lem celeste en 1509 ou le camp de Moise en 
1654, n 'est d 'a illeurs nullement propre a Ia culture greco-romaine 
puisqu'on Ia rencontre aussi bien au Tibet, deux siecles avant 
notre ere, que chez les Amerindiens57

• 

Que cette theorie, devenue implicite, continue a sous-ten­
dre l'urbanisme jusqu 'a Ia fin de l' Ancien Regime, de nombreux 
plans le prouvent, comrne celui pour Karlsruhe (1715), qui iden­
tifie le prince au solei!, et surtout le projet de Le Blond pour Saint­
Petersbourg (1717) ou le palais imperial, sis au milieu du jardin 
d 'Eden, occupe dans !'ellipse determinee par les fortifications le 
foyer de l'as tre du jour conformement aux lois de Kepler. Cette 
symbolique sacree est encore presente dans Zion City, ville 
mormone au bord dulac Michigan (fig. 10)58

• 

Observons egalement que de tres nombreux ensembles de 
verdure ont ete dessines selon les memes principes: le jardin 
botanique de Florence (1557), le pare de l'eveche de Ladenburg 
(A llemagne, XVII' s.), ceux de l'Ermitage de Waghausel (A lle­
magne, 1724), de Ia villa Brentano a Corbetta (Italie, 1732), du 
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Fig . 25. Charlesbourg , Quebec (1665). le trait-ca rr<i et 
celui de Beau port , aujourd 'hui « cam~ de Tracy >>. 
(plan de 1709. Gedeon de Catalogne et Jean-Baptiste Decouagne, 
ANQ. Quebec, ? 1000. S5CCAQ, 0901) 
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Fig. 27. Henrichemont, France (1608) . 
(Pierre l avedan. Histoire de l'urbanime. Renaissance et Temps 

modernes (Paris : Henri l aurens, 1959). 104). 

chateau de Schwetzingen (Allemagne, vers 1750), de celui de 
Benrath (Allemagne, 1755), e tc. Aussi, il n'est pas sans interet de 
mentionner que le projet de Robert Owen pour New H armony 
(Indiana, 1824) reprend exactement les memes principes (fig. 24). 

En depit des apparences, ce nouveau detour ne nous a pas 
eloignes du Quebec puisque plusieurs experiences vitruviennes 
y avaient eu lieu : le tra it-carre de Charlesbourg (1665) et celui 
voisin de Tracy, qui ne fut pas developpe (fig. 25), relevent de 
cette tradition tout en proposant une morphologie probablement 
unique. Mais il existe un autre rapport encore, quoique indirect : 
lorsque Champlain publie dans ses Voyages, parus en 1613, une 
vue du village iroquois d 'Oneida (fig. 26), ille represente sous 
une forme qui decoule directement du plan d 'Henrichemont, ville 
fondee par Sully en 1608 (fig. 27) ; ce n 'est sans doute pas par 
hasard, puisque Sully est le ministre d 'Henri IV qui avait envoye 
Champlain en Nouvelle-France59

• A croire que Champlain vou­
lait ainsi demontrer qu 'Henrichemont correspond a Ia forme 
idea te spontanement choisie p ar les amerindiens dont il fait 
l'eloge comme bons sauvages bien avant Rousseau ; de toute fa ­
<;on, on ne represente que ce qui peut etre compris60 ! 

Quant au plan d 'Hochelaga, le village iroquois visite par 
Jacques Cartier en 1535, il fut publie a Venise en 1556 dans Ia 
tradition italienne du Brief recit, & succincte narra tion; cette in­
vention pure et simple, qui combine Vitruve et Polybe, obeit aussi 
bien a l'octogone des vents qu'a Ia d isposition par trigones et au 
pentagramme magico-as trologique qui sous-tendait tant de p ro­
jets de l'epoque61

• 

Une dimension politique ? 

Que Ville Mont-Royal soit une << cite-jardin vitruvienne » , fut-ce 
a l'insu du CNR, il n'est guere possible d 'en douter. Apres ce 
parcours sinueux, qui n'est pas sans rappeler celui qu 'ava it trace 
Frederick Todd, nous arrivons enfin a notre gare terminale qui 
consistera a presenter une derniere hypothese. Suggeree a Ia fois 
par le p ossible rapport entre l'ac tualisa tion de Buckingham et le 
changement de nom advenu en 1912, elle concerne l'eventuelle 
dimension politique de l'entreprise. 
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Fig. 28. Vue aerienne de Ville Mont-Royal dans les annees 1960. 
(photo Armour Landry, ANQ, Montreal. P97. P15559) 

Pourquoi done, apres avoir annonce que Ia future vi ll e se 
nommerait MacKenzie Heights, decida-t-on de l'appeler Town 
of Mount-Royal ? Cette allusion a Ia royaute, explicite dans le 
cas de Victoria, eta it peut-etre delicate a formuler plus clairement 
au Quebec d'autant plus que le plan de Ville Mont-Royal, si !'on 
en retire Ia route de Todd, aurait pu etre compris comme un dra­
peau britannique, destine a imprimer le sceau de I' Angleterre au 
centre de l'lle de Montrea l. .. (fig. 28, 29, 30, 31). 
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Fig . 29 . Vue actuelle de Ville Mont-Royal . Ia gare. 
(photo Luc Noppen) 



Fig . 30. Vue aerienne de Ville Mont-Royal dans les an niles I 950. 
(photo Armour Landry, ANQ, Montreal. P97 , P15532) 

Fig . 31 . Vue actuelle de Ville Mont-Royal. 
(photo Luc Noppen) 

ANDRE CORBOZ 

13 



JSSAC I JSEAC 25 . nM 2. 3. 4 <2000J 
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